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D’après les documents du Service de la catéchèse des enfants et d’autres sources. 

LE SEIGNEUR SOIT AVEC VOUS – ET AVEC VOTRE ESPRIT 
 
 
Le Seigneur soit avec vous. 

R/ Et avec votre esprit. 
 
Un dialogue… 
Après avoir rejoint l’église (chacun a « processionné » vers elle depuis son domicile), après avoir 
tracé personnellement le signe de la croix sur notre corps pour nous mettre en présence du mystère 
trinitaire et du Salut que nous offre le Christ, voilà que s’ouvre un dialogue. 
Un dialogue par lequel nous sommes reconnus par Celui qui nous a appelés, et par lequel nous le 
reconnaissons. Un peu comme dans Avatar : « Je te vois »… 
As-tu remarqué combien de fois ce dialogue va être répété durant la messe ? 4 fois. Car il va rythmer 
chacune des 4 étapes de la messe, comme on prend ou reprend une respiration pour la nouvelle 
portion de route à accomplir : la liturgie du rassemblement et de l’accueil (ouverture), la liturgie de 
la parole (à son sommet, l’Evangile), la liturgie de l’eucharistie (ouvrant la préface de la grande prière 
eucharistique) et la liturgie de l’envoi (juste avant la bénédiction finale). 
Du début à la fin, en passant par les deux grands moments de la messe où le Christ se rend présent 
dans le signe de l’Evangile proclamé et dans le sacrement de l’Eucharistie, le Seigneur veut être 
« avec nous ».  
D’une certaine manière, ce dialogue est symbolique de toute la messe, où la Parole se donne et 
espère la réponse de notre cœur. 
 
Une présence… 
Ces premiers mots que le prêtre nous adresse sont riches pour nous d’une grande signification… 
Nous découvrons que notre Seigneur se rend présent à nous dans l’Eglise rassemblée dont nous 
sommes les pierres vivantes, dans Sa Parole qu’Il nous adresse, dans les dons sanctifiés où Il se 
livre à nous, et dans la mission qu’il nous confie et pour laquelle il nous disperse alors, sans pour 
autant cesser d’être avec nous : (cf. « Il vous attend en Galilée » (Marc 16,7) et « Moi, je suis avec vous 
tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Matthieu 28,20). 
 
Le Seigneur… 
Le terme ‘Seigneur’ désigne le Christ ressuscité (cf. « Mon Seigneur et mon Dieu » de saint Thomas 
(cf. Jean 20, 28). Il a promis à ses disciples sa présence chaque jour, et le prêtre commence la messe 
en nous rappelant celle-ci. C’est bien parce qu’Il est présent au milieu de nous, par la puissance de 
Son Esprit, que nous savons que notre prière liturgique monte vers le Père (cf. Jean 20, 17). 
 

Le Seigneur soit… 
Etonnante formule ! On aurait pu dire ‘est’ : « le Seigneur est avec vous ». Mais non. Les liturgistes 
francophones ont fait un choix (en latin, la formule ne comporte pas de verbe : Dominus vobiscum) 
On peut entendre ce ‘soit’ comme un souhait et une interpellation de notre liberté, ce que ne cesse 
de faire le Seigneur lui-même : jamais il ne force la porte de notre cœur. 
 

Le Seigneur soit avec vous.  
Il y a une ambiguïté : « vous » en français, peut en effet signifier « toi », mais vis-à-vis de quelqu’un 
avec laquelle on a une respectueuse distance. Mais « vous » peut aussi signifier un pluriel. C’est bien 
cela dont il s’agit dans cette formule : ‘vous’ désigne toute l’assemblée. C’est la personne dans sa 



  

dimension essentiellement communautaire (ecclésiale) qui y est en jeu : en effet, toute liturgie 
chrétienne se vit essentiellement en ‘nous’, le ‘nous’ de l’Église compris théologiquement comme 
celui du « Corps » au sein duquel et en faveur duquel le Christ, qui en est la « Tête », exerce son 
exclusif « sacerdoce » ; C’est le ‘nous’ récapitulatif du dessein de Dieu, si magnifiquement décrit 
dans le livre de l’Apocalypse : « Voici la demeure de Dieu avec les hommes ; il demeurera avec eux, 
et ils seront ses peuples, et lui-même, Dieu avec eux, sera leur Dieu. » (Apocalypse 21, 3) 
Il ne s’agit pas de nier le ‘je’ individuel moderne, mais de lui ouvrir sa vocation : devenir une 
communion, un ‘nous’, en étant un ‘je’ qui aime… 
Ainsi, ce ‘vous’ est une invitation adressée à chacun pour faire entrer sa prière personnelle dans la 
prière de toute l’Église : « ‘Moi’, dans ce ‘vous’, dans la communion intérieure et extérieure avec les 
membres de Son Corps, je peux prier en présence du Seigneur. » 
 
Un souhait et une promesse 
Déjà présente dans l’Ancien Testament (« Et voici que Booz [c'est-à-dire : ‘en-lui-la force’] arriva de 
Bethléem. Il dit aux moissonneurs : « Le Seigneur soit avec vous ! » Et ceux-ci lui répondirent : « Que 
le Seigneur te bénisse ! » (Ruth 2, 4)), cette adresse faite par le prêtre est le plus beau souhait que 
l’on puisse faire à des chrétiens. Tout au long de l’histoire du salut, le peuple de Dieu reçoit cette 
garantie : 
Souviens-toi de la promesse de Dieu faite à Moïse quand Dieu au buisson ardent lui a donné la 
mission de faire sortir le peuple d’Égypte : « Je suis avec toi » (Exode 3, 12) 
Souviens-toi de la promesse qui s’accomplit en Jésus, l’Emmanuel « Dieu avec nous », le Christ 
ressuscité présent au milieu de nous (cf. Matthieu 1, 22-25). 
Souviens-toi de Marie, figure de l’Eglise, qui en est la plus belle illustration lorsqu’elle est saluée par 
l’ange Gabriel par ces mots : « le Seigneur est avec toi » (Luc 1, 28) 
Qu’à chaque fois que nous entendons ce vœu, notre cœur se remplisse de joie ! 
 
Et avec votre esprit. 
Là, pour le coup, c’est bien le ‘vous’ de la distance respectueuse ! Nous répondons au prêtre : « Et 
avec votre esprit ». L’esprit : ce qu’il y a de plus personnel en l’homme, ce par quoi il est à l’image de 
Dieu qui est Esprit. Plusieurs épîtres de saint Paul se terminent par ce souhait : « Le Seigneur (soit) 
avec votre esprit ; la grâce (soit) avec vous » (2 Tm 4, 22). L’épître aux Galates (Ga 6, 18) et le billet à 
Philémon (Phi 25) ont des formules similaires. 
 
Une responsabilité partagée… 
Lorsque le prêtre engage ce dialogue, il doit le faire avec tout son cœur de pasteur. Au milieu de 
l’Eglise rassemblée, il est le signe et l’instrument du Christ qui appelle et rassemble le peuple de 
Dieu. Car c’est le Christ qui préside les assemblées chrétiennes (raison pour laquelle, précisément, 
en théologie catholique, est requise la présidence par un ministre ordonné). Toute la mission du 
prêtre est déjà là, dans ces simples mots : « Le Seigneur soit avec vous ». 
Mais dans la ligne de ce que disait Saint Augustin, le prêtre est aussi membre de l’Eglise et doit 
pouvoir bénéficier de la présence du Seigneur en lui pour accomplir son ministère : « pour vous, je 
suis prêtre ; avec vous, je suis chrétien. » 
Ainsi, la réponse des fidèles exprime qu’ils participent aussi à la mission confiée par le Christ à ses 
apôtres. Lorsque, par leur voix, l’Eglise répond, elle exprime son propre engagement missionnaire. 
 
NB : D’autres formules peuvent être employée par le prêtre, pour la première salutation : 
- La grâce de Jésus, le Christ, notre Seigneur, L’amour de Dieu le Père, et la communion de l’Esprit 

Saint soient toujours avec vous. 
- Que la grâce et la paix de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus, le Christ, soient toujours avec 

vous. 
- (Si c’est l’évêque qui préside) La paix soit avec vous. 


